
é Reconstruction + : l’après Tsunami
é Crise alimentaire en Afrique de l’Ouest
é Déblayer le terrain après l’ouragan Stan 

Les défis de l’urgence ...
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3 principes impor-
tants de l’aide humainttaire 

ç Universalité : chacun a le droit de recevoir 
et de donner de l’aide d’urgence.

ç Impartialité : l’aide est distribuée sur la base des
besoins, sans distinction de religion, de race, de classe 

ou de nationalité.
ç  Indépendance : les organisations ne sont pas les instruments
d’une quelconque politique étrangère.

Chers lecteurs,
Chères lectrices,

“ “
Parfois, la terre semble sur le point d’exploser. Catastrophes naturelles, guerres, 
crises alimentaires … Ces phénomènes laissent derrière eux d’importants dégâts
et touchent durement les populations les plus vulnérables.
Oxfam fait toujours partie des premières organisations à distribuer de l’aide.
Malheureusement, au fil des ans, l’aide d’urgence prend une place de plus en plus
importante dans la coopération au développement. La spécificité d’Oxfam est de
collaborer autant que faire se peut avec des partenaires locaux et de développer
des projets à long terme. Pourtant, dans le cas de l’aide d’urgence, ce principe
n’est pas toujours facile à respecter.

L’attention médiatique est souvent un facteur déterminant dans l’attribution de 
l’aide. Il suffit de penser à l’élan de générosité qui a suivi le tsunami en Asie fin 2004,
ou à l’immense attention accordée à la guerre en Irak. Au Congo, des millions de
personnes sont mortes ces dernières années loin des caméras (environ 1.000
personnes meurent encore chaque jour). Au Bengladesh, les inondations annuelles
n’émeuvent plus personne et font rarement la Une de l’actualité…

Oxfam-Solidarité tente d’apporter son aide à tout le monde. Pour cela, nous 
collaborons le plus possible avec des partenaires locaux, que nous connaissons
bien et avec qui nous avons développé des relations de confiance. Pour nous,
l’aide d’urgence doit également aller de pair avec la prévention, la reconstruction 
et le développement à long terme.

Naturellement, nous dépendons des moyens disponibles. Toutefois, nous 
considérons qu’il est essentiel de continuer à travailler à des solutions durables,
également en dehors de l’œil des caméras. Dans ce bulletin d’information, vous
pourrez lire quelques-unes de nos actions sur le terrain, avec des témoignages 
de nos partenaires sur place.

Bonne lecture!

Stefaan Declercq
Secrétaire général
Oxfam-Solidarité



actuelFamine 
en territoire fertile
Dans l’est du Congo, la guerre, les rebelles, les
pillages et les viols sont monnaie courante.
Parce que le gouvernement n’arrive pas à inter-
venir, cette situation d’insécurité persiste depuis
des années. Des millions de Congolais l’ont déjà
payé de leur vie. Privés de tout, les survivants

sont continuellement menacés
et le pays est complètement
ravagé.
En collaboration avec deux
partenaires locaux, APIDE et
UWAKI Sud-Kivu, Oxfam-
Solidarité a lancé en juin 2005
un projet pour aider les réfugiés

et d’autres groupes vulnérables à recommencer
à produire de la nourriture. Nos partenaires dis-
tribuent des semences et du petit bétail et aident
à mettre en place des viviers. Pour l’instant,
9.000 ménages bénéficient de ce système.

Ce projet vise également à reconstruire les rou-
tes pour que les productions locales puissent de
nouveau être commercialisées. Nos partenaires
accordent aussi beaucoup d’importance à la
prévention du VIH/sida dans cette région forte-
ment touchée par le virus.

!
Donnez une seconde vie à vos vêtements

Action ‘A la bonne
heure’ 700 montres
pour Kigali
En un mois, Oxfam a rassemblé
plus de 700 montres pour des
enfants séropositifs 
au Rwanda. Ces enfants sont
traités à l’Hôpital universitaire de
Kigali. Leur traitement ne
peut être efficace que s’ils
respectent bien les horaires de
prise de leur traitement... C’est
pour cette raison qu’ils ont besoin
d’une montre. Vous avez répondu
massivement à notre appel, nous avons 
rassemblé suffisamment de montres. Nous 
continuerons à soutenir ce projet à l’avenir. 
Merci de votre soutien !

Plus d’info
www.oxfamsol.be

(rubrique Partenariat Sud)
Vous y trouverez, entre autres,
un rapport sur le terrain de notre
représentant sur place, Pieter
Van Holder, et un reportage

photo de Tineke d’Haese.

é    Grande collecte de vêtements du 17 mars au 25 mars dans tous les magasins E5-Mode.
Donnez vos anciens vêtements et recevez en échange un bon de réduction de 5

euros. 
é Collecte de vêtements au centre commercial « Factory Shopping » de Messancy 
du 6 au 15 mars inclus.  é    www.oxfamsol.be/shops

100 jours après 
le tremblement de terre
Le 17 janvier, cela faisait précisément 100
jours qu’un tremblement de terre avait dévasté
le Cachemire. Principalement touchée, la par-
tie pakistanaise compte des milliers de victi-
mes et trois millions de personnes sans-abris.
Le froid hivernal menace cette région d’une
deuxième catastrophe. 
Vous pouvez lire l’analyse d’Oxfam sur notre
site www.oxfamsol.be.



PPartenairartenaires dans es dans 
des régions en conflit des régions en conflit 

La guerre est-elle une conséquence de la pauvreté,
de l’exclusion et de l’exploitation ? Ou est-elle la
conséquence d’une lutte pour les moyens de pro-
duction ? Les détenteurs du pouvoir utilisent-ils les
crises identitaires et la violence des groupes exclus
dans leur propre intérêt ?
Une chose est sûre : le bien-être social, le dévelop-
pement et la participation favorisent la paix. C’est
pourquoi, le travail d’Oxfam-Solidarité est important,
également en temps de crise. 
Oxfam travaille dans des pays où des conflits struc-
turels font rage (par exemple, en République démo-
cratique du Congo, en Palestine, au Darfour, au

Sahara Occidental) ou dans des régions où des crises menacent de se transformer en conflits violents.
Avec nos organisations partenaires, nous stimulons les processus qui influencent un environnement
stable. Parallèlement, nous soutenons les victimes de ces conflits via de l’aide humanitaire. 

partenaires &

Mais notre aide ne peut pas être qu’une goutte d’eau dans l’océan.
Nous voulons atteindre ceux qui en ont le plus besoin et travailler 
de façon pertinente à un développement durable.‰

Au Mali et au Niger, les agri-
culteurs et les éleveurs vivaient
en paix jusqu’aux sécheresses
des dernières décennies qui
ont provoqué le déficit en eau.
Trop peu d’eau signifie la fin 
de l’agriculture et la mort du
bétail. Oxfam distribue de 
l’aide humanitaire sous forme
de nourriture, mais travaille
également à l’amélioration 
des puits et à l’organisation 
de greniers à grains. Avec nos
partenaires, nous stimulons le
dialogue entre les éleveurs et
les agriculteurs afin de trouver
ensemble des solutions.

En RD Congo , depuis fin
2005, l’espoir d’un retour 
à la paix dans la région du 
Sud-Kivu se concrétise. 
Afin d’encourager le 
processus de paix, Oxfam
soutient le retour des réfugiés
dans les campagnes pour
relancer l’agriculture. 

Les actions humanitaires 
ou d’aide au développement
qui contribuent au retour à la
paix sont nombreuses. Elles
sont pertinentes pour autant
qu’elles jettent les bases 
d’un développement durable
et qu’elles rencontrent les
volontés politiques pour 
arriver à une solution 
pacifique.

Des questions ou des suggestions sur Oxfam & Partenaires ?
Contactez-nous :  fundraising@oxfamsol.be ou tél. : 02 501 67 64.



projets

Contexte

La crise alimentaire continue au Sahel

Depuis plusieurs années, l’Afrique de
l’Ouest est victime d’une crise alimentai-
re. Une sécheresse ininterrompue et une
invasion de criquets en 2004 ont rendu la
situation insupportable pour de nom-
breux agriculteurs et nomades. Oxfam
travaille dans cette région avec le Réseau
Billital Maroobé, une association d’éle-
veurs nomades du Sahel, et en particulier,
avec les ONG ADENORD et Tassaght.

é  En 2005, ADENORD et Tassaght ont
distribué 155.133 kilos de mil à 13.163
personnes. Dans un premier temps, avec
les autorités locales et les chefs, elles ont
déterminé quelles étaient les personnes
qui avaient le plus besoin de l’aide ali-
mentaire. Pour éviter les frustrations, elles
ont clairement expliqué les critères de
sélection des bénéficiaires. Ensuite, elles
ont distribué l’aide alimentaire directe-
ment aux bénéficiaires afin que des per-
sonnes intermédiaires ne puissent pas
tirer profit en la négociant.

é Nos partenaires veillent aussi à créer
des opportunités pour l’avenir :
é Ils ont distribué 500 chèvres : elles
fourniront de la viande et du lait et
agrandiront le cheptel.
é   Ils ont réparé les puits.
é  Ils ont créé et géré plusieurs banques 
de céréales.

é  La crise alimentaire au Sahel a plusieurs origines :
le malaise économique qui règne dans la région a
beaucoup accentué les problèmes liés à la
sécheresse et aux criquets. Les spéculations des
vendeurs ont rendu les céréales hors de prix
pour beaucoup de personnes.

é La crise alimentaire a causé une importante
migration de la main-d’œuvre jeune et des
hommes adultes vers les villes, entraînant de
nombreux problèmes dans les villes et dans les
campagnes.

é Le Réseau Billital Maroobé défend les intérêts
des pasteurs auprès des autorités et des repré-
sentants politiques, au niveau économique,
social et culturel.

r

Mali

Actions et faits

Témoignage

Mohammed Ag Issa: 

“Nous étions sur le point de 

partir pour la grande ville, tout en étant bien

conscients que nous allions devoir laisser

notre famille derrière nous sans rien. Avec la

nourriture que nous avons reçue, mainte-

nant, nous sommes vraiment heureux. Notre

famille a de nouveau à manger et nous, nous

avons à nouveau les mains libres pour déve-

lopper d’autres initiatives.»



Contexte

Quand un ouragan arrive, mieux vaut être bien préparé ...

Au début du mois d’oc-

tobre, l’ouragan Stan a

frappé de plein fouet

l’Amérique centrale. Il a fait

plus de 1.500 victimes et les

dégâts  s’élèvent à plu-

sieurs millions d’euros.

Notre partenaire salvadorien Procomes

(Proyectos Comunales de El Salvador)

témoigne qu’il est possible pour une

région ou un pays de se préparer à une

telle catastrophe. Dans chaque région,

des responsables avaient été nommés.

Ils avaient prévu des lieux de refuge, éla-

boré des procédures d’évacuation,

organisé le transport… Des centaines

de personnes ont ainsi pu être sauvées.

é Procomes est très bien intégrée au
Salvador et travaille en étroite collabora-
tion avec les municipalités, les autorités
locales et d’autres ONG.

é Un excellent travail de préparation : plu-
sieurs jours avant l’arrivée de l’ouragan
Stan, des pluies diluviennes s’abattaient
sur la région. A ce moment-là déjà,
Procomes a commencé à évaluer les
risques et à préparer les évacuations
éventuelles.

é Lors de l’évacuation, les gens ont pu
compter sur des transports d’urgence, un
nombre suffisant de lieux de refuge et des
réserves d’eau potable et de nourriture.

é Lorsque l’ouragan Stan a frappé,cette
organisation préalable a sauvé des cen-
taines de personnes . La population était
bien informée du danger et savait ce qu’el-
le devait faire pour se protéger.

é La région est touchée chaque année par des
ouragans et les changements climatiques atten-
dus ne feront qu’aggraver ce phénomène.
Investir dans une bonne préparation et un bon
accueil des réfugiés est donc essentiel.

é Procomes reste active également après la catas-
trophe : les sans-abris sont accueillis et accompa-
gnés, les infrastructures détruites sont reconstruites.

é Lobbying : Procomes défend avec ardeur un déve-
loppement mûrement réfléchi qui tient compte de
l’environnement, des changements climatiques et de
leurs conséquences pour la population.

é Procomes dispose d’un programme d’échanges
avec Cuba : des assistants cubains de la
Protection civile locale étaient présents après le
passage de Stan.

Actions et faits

Amérique centrale : Stan

s

Témoignage:
Modesto Rivas vit depuis toujours à Las
Brisas Dos, un quartier de San Salvador.
« J’ai été désigné “responsable d’alerte” par
le comité de quartier. Pendant la nuit de l’ou-
ragan Stan, j’ai été sonner à toutes les mai-
sons du voisinage pour avertir les habitants.
J’ai également déclenché “la grande alarme
générale”. Chacun savait alors ce qu’il devait
faire, où il devait aller. Les enfants et les per-
sonnes âgées ont été évacués les premiers.
Je suis très heureux parce que toutes les
personnes de mon quartier sont sorties
saines et sauves de l’ouragan. » 



Vous souhaitez plus d’information sur ces projets ?  
Surfez sur www.oxfamsol.be, rubrique « Partenariat  Sud »,
e-mail à fundraising@oxfamsol.be ou téléphonez-nous au 02 501 67 64.

?

Contexte

Reconstruction : lentement mais sûrement

Plus d’un an après le tsunami, la

reconstruction est toujours en cours.

Les premiers résultats sont visibles,

mais la reconstruction d’une région si

vaste demande des années d’efforts.

é Oxfam International a rassemblé plus
de 226,5 millions d’euros. En 2005,
103,5 millions d’euros (45%) ont été
dépensés. En 2006, OI prévoit de
dépenser 67,5 millions (30%), en 2007
41,5 millions (18%) et en 2008, encore
14 millions (6%).

é Les grandes priorités d’Oxfam : la santé
publique (l’accent a surtout été mis sur
l’eau potable et les latrines) et la restau-
ration des moyens de subsistance éco-
nomiques.

é Oxfam a aidé plus de 1.800.000 per-
sonnes : c’est la plus grande opération
d’aide d’urgence de son histoire.

é Reconstruire après une catastrophe prend du
temps. Par exemple, la ville japonaise de Kobe a eu
besoin de sept années pour se reconstruire après le
tremblement de terre de 1995.

é « Reconstruction plus »: après la première phase
d’urgence, les efforts se concentrent maintenant
sur l’aide aux communautés défavorisées pour éra-
diquer la pauvreté qui les rendait si vulnérables
avant la catastrophe.

é Dans le but d’assurer une répartition équitable de
l’aide et de lutter contre la corruption, Oxfam tra-
vaille le plus souvent possible avec la population.
Ainsi, grâce au programme « argent contre travail »,
les gens sont impliqués directement dans la recons-
truction de leurs villages, des infrastructures, du
matériel de pêche, etc. Ils reconstruisent eux-
mêmes leur vie et sont suffisamment payés pour
subvenir à leurs besoins.

é Chaque investissement est affiché publiquement de
façon à ce que toutes les personnes concernées
puissent prendre connaissance des actions. La
fraude devient ainsi difficile.

Tsunami
i

Témoignage
Shanmurasa 
Thaneswaran,
agriculteur au Sri Lanka.
Sa maison et ses récoltes ont 
été complètement détruites, 
sa terre est restée inondée d’eau salée pendant
des mois. “Immédiatement après la catastrophe,
Oxfam nous a donné une tente, des biscottes, du
savon, de l’eau potable, du riz et d’autres aliments
pour survivre. Heureusement, il a beaucoup plu
les jours suivant la catastrophe, ce qui a en partie
dessalé les terres et les a rendues à nouveau culti-
vables. Juste avant la fin de la saison des
semailles, j’ai reçu 15.000 roupies (120 euros)
d’Oxfam grâce auxquelles j’ai pu acheter 300 kilos
de semences et de l’engrais. Si la récolte est bon-
ne et que j’en obtiens un bon prix sur le marché,
nous pourrons à nouveau pourvoir à nos
besoins.”

Actions et faits



Oxfam-Solidarité asbl
Rue des Quatre Vents 60 - 1080 Bruxelles
Tél : 02 501 67 00 - Fax : 02 511 89 19
e-mail : oxfamsol@oxfamsol.be - Web : www.oxfamsol.be
É.R. :  Stefaan Declercq, Rue des Quatre Vents 60, 1080 Bruxelles

Le coin des Solidarity Partners
“Je suis devenu Sol idarity Partner l ’été dernier.

Ensemble, avec beaucoup d’autres partenaires, je
soutiens une organisation qui défend un monde
meilleur. C’est très simple, et pourtant, ça fait une dif-
férence... Durabilité et solidarité sont les mots-clés

pour un monde plus agréable, et ça, Oxfam-Solidarité
le sait! C’est pourquoi, ça a du sens!”

Jo, 25 ans, professeur de sciences

Cirque du Soleil - Alegria
Oxfam et Cirque du Soleil ont à nouveau le plaisir de vous inviter à un spectacle 
de soutien le 4 octobre 2006 à Tour et Taxis à Bruxelles. Plus de renseigne-
ments et tickets: www.oxfamsol.be ou tél: 070 223 230 (vente des tickets via
Sherpa). N’oubliez pas de préciser que vous souhaitez soutenir Oxfam. 

Le magazine Globo reste disponible
Globo n’est plus envoyé automatiquement aux donateurs. En lieu et place, 
vous recevrez tous les trois mois Oxfam&Partenaires dans vos boîtes aux lettres.
Vous pouvez toujours consulter Globo sur www.oxfamsol.be (rubrique médias). 
Si vous préférez continuer à recevoir Globo en format papier, faites-nous signe 
et nous ajouterons votre nom à notre liste d’envoi fundraising@oxfamsol.be 
ou tél. 02 501 67 64
Thème de Globo à paraître en mars 2006: Les forums sociaux

é Merci aux 32.655 généreux donateurs qui
nous ont soutenus en 2005 par un ou plusi-
eurs dons.

é Raymonde Schotsmans a fait un legs à
Oxfam dans son testament. Nos pensées
vont à elle et aux membres de sa famille
qu’elle laisse derrière elle. 
Une brochure “Legs et héritages” est dispo-
nible sur demande.

é Nomades et bambins : Maja et Patryk

Wezowski sont partis pour une expédition
de trois mois à travers le désert avec leurs
jumeaux de 20 mois. Ils vont entre autres
visiter un projet que soutient Oxfam-
Solidarité au Mali.

é Janusz Vanhellemont est devenu papa de
petites jumelles, Anis et Hannah. Parmi les
nombreux cadeaux de leur liste de naissan-
ce se trouve Oxfam-Solidarité. Félicitations
et bienvenues à elles!

Pourquoi es-tu devenu 
Solidarity Partner ? 

Envoie-nous ton témoignage à 
fundraising@oxfamsol.be

Vos dons sont toujours les bienvenus sur notre compte 000-0000028-28 ou via un don
en ligne (www.oxfamsol.be). Pour d'autres initiatives, vous pouvez nous contacter via 
fundraising@oxfamsol.be ou par tél. au 02 501 67 64. Merci !m
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Attestation fiscale : Toute personne ayant versé à Oxfam-Solidarité 30 euros ou plus en 
2005 recevra une attestation fiscale. Elle vous sera envoyée automatiquement vers la fin du mois de mars.


